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Texte illustré des plus belles chansons françaises, de poèmes et surtout de photos inédites de roses peintes au XVIIIème et XIXéme siècle sur les céramiques d’une collection particulière.
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PREFACE


Nous peinons à imaginer un monde où l'on ne peindrait pas de fleurs sur des assiettes, tant cela semble relever d’une tradition immémoriale ; pourtant, il n’en est rinen. C’est l’Extrême-Orient qui a, le premier, peint des fleurs sur la porcelaine : il n’est que d’évoquer les grandes créations chinoises du XlVe siècle, plats ou vases ornés de somptueuses fleurs stylisées en bleu sur la porcelaine blanche. D’emblée, la plus totale magnificence a été atteinte, mais il s’agit là de fleurs raidies par la nécessité de se plier à la régularité du décor. Au XVIe siècle, les Turcs ont créé des fleurs plus naturalistes, telles ces tulipes ou ces œillets qui s’épanouissent sur leurs carreaux aux vives couleurs. Mais les tulipes sont des fleurs assez raides, ce qui contribue d’ailleurs à leur pouvoir de séduction.


Ce n’est pas un mince titre de gloire de l’Europe que d’avoir imaginé le décor de fleurs peintes « au naturel ». En Saxe, vers 1740, la réussite était totale et des bouquets de fleurs s’épanouissaient pour l’éternité sur des vases en porcelaine dont les flancs très purs en constituaient le cadre idéal. À Strasbourg, peu après, les membres de la famille Löwenfinck dont la divine Seraphina peignaient sur des plats ou assiette en faïence des fleurs réunissant puissance et subtilité comme on n’en avait jamais vu. Puis, la manufacture royale de Vincennes imaginait, vers 1751, un décor de semis de petits jetés de fleurs, comme posés au hasard sur le bassin des assiettes, pour remercier Madame de Pompadour de l’attention qu’elle lui portait. Un peu plus tard, la manufacture impériale de Vienne représenta, tout autour des tasses, des fleurs champêtres poussant dans l’herbe comme on en voit vraiment sur le bord des routes. Toute l’Europe s’y est mise !


Depuis, les créations les plus variées, les plus heureuses se sont multipliées jusqu’à nos jours. Enfin, presque… car aujourd’hui la mode est au design, autrement dit on accorde plus d’attention à la forme qu’au décor, prié de se faire discret. Heureusement subsiste la manufacture de Gien qui crée les plus séduisants décors floraux. Cela lui réussit, puisqu’elle parvient à demeurer debout malgré l’invasion des porcelaines de Chine. Puis-je susuner une explication ? Ce sont les femmes qui achètent le plus souvent les services de table et ce sont elles qui aiment les fleurs (pardon pour ce mépris avoué pour l’extravagante théorie du genre). Ce sont aussi des dames qui pratiquent le plus souvent cette activité exigeante qu’est la peinture sur porcelaine, à l’heure où l’industrie ne sait plus que cet art a existé.


Françoise Boisgibault a eu, pour notre plus grande joie, l’idée de réunir fleurs. plaisir de la lecture, porcelaine et faïence, Orient et Occident. À une époque qui pratique volontiers la sinistrose systématique, voici un point de vue inespéré : qu’elle en soit remercié !


Antoinette Faÿ-Hallé


Conservateur général du patrimoine


Directeur honoraire du musée national de Céramique, Sèvres.
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PRESENTATION DE L’OUVRAGE


Jacques Brel nous chantait en 1964 :


«Je vous ai apporté des bonbons


Parce que les fleurs c'est périssable


Puis les bonbons c'est tellement bon


Bien que les fleurs soient plus présentables


Surtout quand elles sont en boutons».
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Pourquoi ne pas apporter en cadeau à la place de bonbons, non pas des fleurs qui vont se faner rapidement mais un véritable florilège de roses de toutes formes et de toutes couleurs peintes sur des céramiques (des faïences et des porcelaines).


C’est une fleur très ancienne car des fossiles de roses datant de 40 millions d’années ont été retrouvés et que les égyptiens les peignaient sur les tombeaux. Les Chinois les cultivaient déjà il y a 5 000 ans. Hérodote (490-420 parle des roses du roi Midas doubles et odorantes ; on les imagine sorties de la mer avec Aphrodite ou nées d’une goutte de sang d’Adonis, amant de Vénus. Au Moyen-Age, les roses rejoignent les jardins monastiques et deviennent des plantes médicinales. Mais c’est au retour des croisades que la rose devient l’idéal de l’Amour courtois. Le Roman de la Rose, un poème allégorique et didactique sur l’art d’aimer selon les règles les plus raffinées de la courtoisie écrit vers 1230-1235 par Jean de Meung et Guillaume de Lorris qui raconte dans la première partie, en 4058 vers. dans le cadre fictif d’un songe, la tentative d’un amoureux pour s’emparer de l’objet aimé représenté par une rose dans un verger.


(Texte repris et publié au XIXe siècle par Pierre Marteau)


«Qui donc t'a donné, bel enfant,


Cette fleur toute fraîche éclose?


Je suis déjà vieux, et pourtant


Jamais ne vis si belle Rose.


Quel éclat, quelle douce odeur!


De la Nuit, sur sa tige verte,


Scintille encore un tendre pleur.


Et là, sur sa lèvre entr'ouverte.


Parmi ce jardin radieux


Que chaque jour fleurit l'Aurore.


Que n'ai-je l'arbre merveilleux


Qui fit si belle fleur éclore !


Dessus ses rameaux vigoureux


Greffant mes délicates entes,


Je verrais son suc généreux


Régénérer mes frêles plantes….


Dès que je sentis la rose


Je ne rêvai plus qu'une chose.


M'en approcher et la cueillir;


Mais n'osait ma main la saisir,


Car les ronces et les épines.


Autour dressant leurs pointes fines.


M'arrêtaient ; les chardons aigus,


Les houx, cent arbrisseaux crochus


Menaçaient la main téméraire,


Et trop craignais-je mal m'y faire.»


En effet la rose mérite beaucoup d’efforts et de tact pour être conquise. Cependant depuis toujours, elle ensorcelle et accompagne la vie des hommes, toujours plus belle, subtile et recherchée. Mais elle est fragile, se fane rapidement. C’est pourquoi il faut bien l’admirer tant qu’elle est belle.
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Une rose peinte sur une ceramique





